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POLITIQUE 

 

L’INTERVENTION DU PRINCE MOULAY HICHAM AU COLLOQUE DE
GRENADE 

«Les pratiques
révolues nous ont conduit dans une voie sans issue» 

Magistrale
intervention du Prince Moulay Hicham à Grenade lors du colloque organisé
par l'Institut des Études trans-régionales sur l'Afrique, le Moyen Orient et
l'Asie Centrale sur le thème «La création culturelle et le changement social
dans les sociétés arabes à  la fin du
siècle». Pour sa richesse et la qualité de son analyse, nous reproduisons ici
le texte intégral du discours du Prince Moulay Hicham. 

 

 

Rares sont
les occasions, aucours desquelles, les penseurs arabes se retrouvent
ensemble en si grand nombre et dans un même endroit. Cette présence remarquée
d'hommes et de femmes venus du monde arabe, révèle l'importance des thèmes
soumis à l'appréciation de cette rencontre. Elle témoigne aussi de l'intérêt que
suscite, parmi les intellectuels arabes, le débat au sujet de questions si
sensibles. Vous représentez les principaux courant de pensée qui traversent la
nation arabe sur les plans théorique et pratique. Votre action à travers les
groupements et les médias englobées domaines de la création théorique
artistique, politique et technique. Cette action n’est en définitive, qu’une
forme de la pratique socio-culturelle qui vousmet en contact direct et
permanent avec les différentes classes sociales et votre présence parmi nous
offre une précieuse opportunité pour analyser la situation présente et scruter
les perspectives d'avenir de nos pays à l'orée du nouveau siècle. Les intellectuels espagnols,
dont je salue vivement la présence, partageront vos investigations. En leur
qualité d'amis et partenaires privilégiés du monde arabe, leur contribution est
de nature à enrichir vos débats pour de meilleures conclusions.
Votre approche critique, conjuguée à  la démarche de vos interlocuteurs,
emprunte à la fois de la sévérité d'analyse et de la cordialité des sentiments,
ferait gagner vos résultats en pertinence et en perspicacité. Je puis vous
assurer que, dans ces conditions, vos travaux seront marqués par de fortes et
novatrices visions. 

 

Il y a près d'un demi-siècle, nos pays accédaient à leur
indépendance politique. Depuis lors, d'importantes réalisations ont vu le jour.
Nous avons ainsi pris conscience de notre identité. L'apparition des
institutions nationales a pu aider nos peuples à acquérir le progrès et à harmoniser
son développement en fonction de l'évolution du monde et de ses structures. Nos pays se sont engagés avec ferveur et
dynamisme dans l'industrialisation et la modernisation de la production
agricole. Des avancées significatives ont été enregistrées dans le domaine de l'enseignement
et l'acquisition du savoir et des technologies. Et en dépit de l'image négative
amplifiée par les médias occidentaux qui mettent en exergue les courants
obscurantistes extrémistes et violents, nous avons pu administrer la preuve que
nos pays sont traversés par de puissants courants novateurs et modernistes qui
les entraînent à
l'ouverture et à une large participation politique. Ce qui nécessite la
définition d'un nouveau contrat socio-culturel. En lui-même, cet aspect de
l'évolution de nos sociétés traduit un niveau supérieur de maturité. Cependant
il nous incombe, malgré les progrès réalisés, d'enregistrer en même temps l'échec
de nos sociétés dans la concrétisation des objectifs assignés pour relever les
défis et affronter les contraintes socio-économico-culturelles. Compte tenu
des moyens disponibles et des réalisations des pays développés, on mesure mieux
les déficits dont souffrent nos sociétés. Ce qui alimente chez l'individu un
sentiment de crise qu'il ressent avec amertume. Par ailleurs, les multiples
indicateurs révèlent l'existence d'une panoplie de besoins insatisfaits.
Particulièrement dans les domaines de la santé, de l'enseignement et de
l'emploi où les pays arabes accusent un retard comparable à ceux des pays les moins développés du monde. La crise
de l'emploi qui englobe ceux qui ont besoin d'un travail ou d'une source stable
de revenus, les lauréats des facultés en chômage ou ceux qui sont occupés à des emplois précaires, est intimement liée à l'échec de l'industrialisation qui n'a pas réussi à la fois l'accumulation et l'attractivité des capitaux
susceptibles d'aider à
trouver les solutions adéquates et promouvoir
la recherche scientifique et technique. 

C'est pourquoi quel que soit le niveau de maturité des
pays arabes, ceux-ci sont confrontés aujourd'hui à des difficultés qui ne sauraient être dépassées par les anciennes
pratiques. Car il y a incompatibilité avec les réalités actuelles. Ces
pratiques révolues nous ont conduit dans une voie sans issue : baIIottés que
nous sommes entre l'autorité d’unEtat
excessivement centralisé et l'envol libéral qui échappe à toute assignation.
Ces pratiques se déploient dans le cadre d'institutions atrophiées s'appuyant
sur le clientélisme et contribuant à cette
faible cadence économique inadaptée. Les initiatives créatrices s'en trouvent
ainsi estompées et le projet de développement handicapé. 

Nul ne peut donc ignorer le rapport qui existe entre
ces déficiences et l'absence de la démocratie. Naturellement, vous êtes à même
d'appréhender le courant qui ignore les droits de l'homme et qui persiste à
entacher nos sociétés. Quant à la Prééminence des
principes Antidémocra-tique, la persistance de la mainmise de la culture
dominante sur les composantes de la société et la réappropriation des pratiques
culturelles  despotiques, ilva sans dire que tous ces éléments concourent à inhiber la créativité et poussent à la fuite des génies créateurs. Bien sûr, il s'agit là
d'une généralisation outrancière. Car il se trouve bien des Etats arabes qui
ont traité ces problèmes, ou tentent toujours de le faire, à des degrés divers de succès. Toutefois, ce sont ces
mêmes facteurs qui contribuent à affaiblir de
nombreuses sociétés arabes. Car ils permettent le retour du népotisme, de la
critique de l'engagement politique, de la boulimie de la consommation et de la
réussite matérielle facile, ce qui porte le plus grand préjudice au travail
sérieux et aux valeurs scientifiques et culturelles. Naturellement, ces graves
défaillances trouvent leur écho jusque dans les relations entre les Etats
arabes eux-mêmes, comme entre les Etats arabes et le reste du monde. Ainsi,
tout en n'occultant pas le fait que les desseins géopolitiques actuels se font
en dehors de la volonté des pays arabes, avec la marginalisation de leurs
intérêts, il nous faut reconnaître que l'absence de toute rationalité dans le
traitement de nos problèmes internes contribue, pour sa part, à notre marginalisation. A titre d'exemple, le drame
enduré par les Palestiniens et l'éclatement des conflits interarabes
représentent non seulement des preuves irréfutables du déséquilibre de l'ordre mondial, mais aussi les graves
menaces qui guettent l'unité du monde arabe. Bien plus, ils rendent
inextricables nos problèmes internes et inhibent notre créativité sur les plans
culturel, scientifique et industriel, ces véritables socles à même de confirmer
notre indépendance et de traduire notre dignité. Et en droite ligne de tout
cela, les sociétés arabes, marginalisées face aux autres nations, se trouvent
dans l'incapacité d'exploiter au mieux leurs ressources naturelles et humaines
pour réaliserun meilleur changement. La trajectoire qui conduit à la globalisation
jette de plus en plus de lumière sur la crise qui conduit au sous-développement
culturel et scientifique. Ainsi, des générations de jeunes se trouvent aliénées
par rapport au secteur productif tandis que les intellectuels et les créateurs
se sentent abattus du fait des valeurs et des autres priorités qui vident tous
leurs apports d'intérêt. L'intégration de nos jeunes aux circuits productifs
exige la mise sur pied d'une économie réaliste qui rémunère le travail,
garantit une distribution équitable des ressources, ainsi que la dignité de
l’homme. 

A charge pour ce dernier d'inviter ses semblables à s'intégrer
au processus politique en travaillant pour que
l'option démocratique prédomine aussi bien dans les systèmes politiques qu'au
niveau des rapports sociaux. Et comme nous cherchons à affronter toutes ces
questions dans un cadre global de modernité, il faut s'attendre à quelques
sacrifices. D'évidence, ces sacrifices ne vont pas être facilement digérés sauf
s'ils sont équitablement répartis entre les secteurs sociaux et culturels,
spécifiques à chacune de nos sociétés. 

Ainsi, quelles que soient les pressions externes que
nous devons affronter, et qu'on ne peut occulter, la périlleuse situation que
traversent actuellement nos sociétés appelle, voire exige, que nous assumions
nos responsabilités pour mener à terme la difficile mission visant à intégrer
toutes les potentialités dans un projet commun, sociétal et culturel. Cette
responsabilité n'incombe pas uniquement aux politiciens et aux élites intellectuelles,
car elle représente une responsabilité commune qui interpelle la société dans
son ensemble, y compris les hommes d'affaires, les exégètes, les savants, les
ouvriers et les artistes. Car nous passons, à coup sûr, par une étape décisive
qui exige de nouvelles négociations, dans un cadre plus global, autour d'un
contrat économique, social et culturel. Tel est le prix que nous nous devons
d'acquitter pour que nous puissions mobiliser tout le potentiel de nos
concitoyens, les jeunes à leur tête, dans l'important projet d'édification
sociale. 

La redéfinition du projet social commun, des objectifs
comme des valeurs, n'est en définitive qu'une opération qui exige le courage
nécessaire pour que nous puissions nous engager définitivement en faveur de l'ouverture
et abandonner, en définitive, toutes les formes de fermeture et de repli sur
soi. Et puisque le courant de l'immobilisme traverse nos sociétés, l'option
institution-nelle, scientifique et culturelle qui domine, est celle qui
asphyxie nos sociétés. 

L'ouverture attendue devrait donc s'étendre pour
englober aussi bien l'analyse de notre histoire ancestrale et de nos pratiques
que le dialogue que nous nous devons d'engager entre nous, ainsi qu'avec le
reste des cultures universelles. On ne peut donc pas faire l'économie de cette
ouverture dans le cadre de la mise en valeur des potentialités créatrices
énormes et de leur mobilisation autour du projet de la réédification de nos
sociétés. 

Que ce soit en littérature, en sciences, en
philosophie, en sciences sociales, en arts plastiques ou en sculpture, il nous
est possible d'entrevoir l'éclat de l'espoir éclairant la voie qui conduit à la
réhabilitation des valeurs qui ont contribué à réaliser notre grandeur passée.
Bien entendu, tout cela reste tributaire du dialogue avec les autres cultures
et civilisations. En définitive, la mission qui nous incombe aujourd'hui est de
porter au centre de tout changement social toutes les initiatives susceptibles
de réaliser le renouveau. L'Histoire exige des penseurs arabes cette importante
mission. 

Je reste convaincu, quant à moi, que vos vis-à-vis
européens, et surtout les Espagnols parmi eux, n'hésiteront pas à nous
rejoindre dans cette voie. Durant quelques jours, cet important rendez-vous de
création culturelle qu'abrite Grenade, cette ville qui a symbolisé depuis
toujours la créativité, vous aura permis d'entamer votre mission. Enfin, je
voudrais remercier l'Institut des études provinciales, l'Université autonome de
Madrid, le Conseil supérieur de la recherche scientifique, le gouvernement
andalou, et l'organisme Euro-Forum ainsi que tous ceux qui ont participé à
organiser un tel événement. Je vous souhaite plein succès dans vos débats ... 

 

 

 

 

(Traduit de l'arabe) 
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